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UNE CARTE POSTALE 
POUR NOTRE PAYS. 


- Nos compatriotes du Québec prendront le 30 octobre prochain une 
décision très importante pour l'avenir de la nation canadienne-française 
au Canada. C'est pourquoi l'Association canadienne-française de 
l'Alberta a entrepris au cours des dernières semaines une campagne 
de sensibilisation de la population albertaine et québécoise. Vous 
avez pu voir dans la dernière édition du FRANCO les publicités 
publiées dans Le Journal de Montréal, La Presse et Le Soleil de 
Québec. Au cours des prochaines semaines des publicités en anglais 
paraîtront dans les journaux de l'Alberta. 


Vous trouverez dans votre exemplaire du Franco une carte postale 
que nous vous suggérons de faire parvenir à vos relations d’affaires, 
parents, ami-es du Québec. Nous sommes fermement convaincus 
que l’avenir du français au Canada ne peut être assuré que par la 
présence d’un Québec fort au sein du Canada. 


Si vous désirez obtenir d’autres cartes postales, n’hésitez pas 
à communiquer avec l’un de nos bureaux régionaux: 


826-5275 Lethbridge 
571-4000 Medicine 
961-3665 Hat 
469-4401 Plamondon 
791-7700 Rivière-la- 
852-5875 Paix 
645-4800 


328-8506 


528-4419 
798-3896 


Bonnyville 
Calgary 
Centraita 
Edmonton 

Fort McMurray 
Jasper 


837-2296 
Saint-Paul 
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Archives provinciales de l'Alberta à Edmonton, photo P 713. 
La cueillette des haricots à Taber en 1949. 
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CKPP, la radio communautaire de Rivière-la-Paix, au féminin: Dé 
- dr. Rachelle Bergeron, présidente de la radio; £yne Duchesne, . ” 
_-présidente. de la régionale de l'ACFA; Carole-Anne Patenaude; vice- 
Présidente. c de l ACFA, Kathleen MeManiman, directrice de la radio. 


RIVIERE-LA-PAIX — C'est 
le lundi 2 octobre dernier que 
le personnel del’ ACFA régionale 
de Rivière-la-Paix a reçu la 
réponse officielle du CRTC, 
en regard à sa demande de permis 
de radiodiffusion pour la future 
radio communautaire. C’est 
maintenant officiel: la 
communauté francophone de 
Rivière-la-Paix  possédera 
prochainement sa propre station 
de radio communautaire, dont 
le permis est valide jusqu’au 


31 août 2000. Les lettres d’appel . 


seront CKRP FM, et il sera 
possible de syntoniserla station 
de radio au 95,7 pour les régions 
de Falher et Peace River et au 
102,9 pour la région de Nampa. 

Comme le mentionne Denis 
Desgagné, directeur général de 
l’ACFA régionale de Rivière- 
la-Paix: «Ce projet de radio 
communautaire pour les 
francophones de la région a 
débuté il y a plusieurs années». 
C’est plus précisément en 1991, 
suite àune concertation régionale 
réunissant plusieurs organismes, 
que le projet de radio 
communautaire a vu le jour. 
Lors de cêt échange, les 
participants ont démontré 
l'importance de desservir la 
communauté francophone grâce 
à un service régional de 
radiodiffusion en langue 
française. 

L’'obtention du permis de 
radiodiffusion est l’aboutisse- 
ment de quatre longues années 
de travail acharné. Depuis 1991, 
plusieurs activités de promotion 
ont été organisées afin de 
promouvoir le projet. De concert 
avec l’Alliance des radios 


communautaires du Canada 
(ARC), différentes démarches 
de planification etd’organisation 
furent entamées afin de présenter 
une demande au CRTC. 

Afin d’informer la population 
des plus récents développements 
du dossier, l’ACFA régionale 
de Rivière-la-Paix a convoqué 
les principaux médias 
francophones et anglophones 
de l’ Alberta à une conférence 
de presse qui s’esttenue le jeudi 
12 octobre dernier au Collège 
Notre-Dame de Falher. 

Jusqu’à présent, le projet de 
radio communautaire a amassé 
88% du budget total 
d’implantation, qui est évalué 
à 323 800$. Le financement est 
assuré grâce à la participation 
de plusieurs partenaires: 
Patrimoine Canada, Wild Rose 
Foundation, entente Canada- 
Communauté et, bien sûr, la 
communauté locale par 
l'entremise de dons et d'activités 
de prélèvement de fonds. De 
plus, une demande de 
contribution financière a été 
déposée auprès du Community 
Facility Enhancement Program 
du gouvernement de l’ Alberta 
pour aider à obtenir les 12% 
qui manquent encore. 

Radio Rivière-la-Paix 
diffusera 30 heures de 
programmation locale à partir 
de ses studios de Falher. De 
plus, avec comme objectif 
d’offrirun serviceradiophonique 
de qualité à ses auditeurs, Radio 
Rivière-la-Paix retransmettrale 
signal de la station CITÉ FM 
ROCK DÉTENTE de Montréal 
en dehors des heures de diffusion 
locale. 


MONTREAL - L'’incertitude 
marque maintenant lacampagne 
référendaire: à quelques jours 
du vote, la victoire du non ne 
semble plus assurée - pour la 
première fois depuis deux ans. 


Eos EC Less 


HUM 


En tout cas, contrairement 
à ce qu’on aurait pu croire il y 
a seulement quelques semaines, 
les souverainistes ne vont pas 
se faire donner une volée. Il 
faudra être surpris, maintenant, 
si le oui obtient moins de 45% 
du vote, ce qui représente une 
majorité des francophones. Dans 
un tel contexte, on doit se 
demander ce qui peut 
encore faire bouger les 
gens, dans un sens ou dans 
l’autre. 


J'ai écrit, au printemps 
et au début de septembre, 
que la passion manquait 
dans cette échéance 
référendaire. J’avais tort, 
carsil’enthousiasmen’est 
toujours pas vraiment au 
rendez-vous, une autre 
passion estomniprésente: 
la peur. C’est elle qui a 
façonné la stratégie des 
deux camps, et c’est elle qui va 
déterminer le choix que feront 
au moins deux millions de 
Québécois. 


La donnée fondamentale dans 
l'enjeu référendaire, c’est qu’un 
très grand nombre de 
Québécoises et de Québécois 
ont peur de ce que couterait Ja 
souveraineté. Il ne fait pas de 
doute que beaucoup de ‘’non’” 
sur les bulletin de vote 
s’expliquent par le patriotisme 
canadien. Mais une partie de 
l’attachement au (Canada 
s’explique elle-même par 
l'insécurité ressentie face àune 
indépendance totale. Et si la 
peur de l’inconnu disparaîssait 
entièrement du portrait, le oui 
pourrait facilement aller chercher 
autour de 60% du vote. Il est 
évident que cela ne se produira 


nile 30 octobre, ni au référendum 
suivant, ni à un autre encore si 
les souverainistes réussissent 
à ramener la question sur le 
tapis tous les dix ou quinze 
ans. 


C’est par rapport à cette peur 
largement répandue que chaque 
camp à organisé sa stratégie: 
les fédéralistes cherchent à 
l'activer le plus fortement et le 
plus largement possible, alors 
que les souverainistes font tout 
ce qu'ils peuvent pour la 
désamorcer. Or, la dynamique 


de la campagne fait que le camp 
du non s’estretrouvé plus d’une 
fois entraîné dans un discours 
méprisant, auquel fait face une 
sainte colère des partisans du 
oui - un processus dangereux 
pour les fédéralistes, qui 
devraient se souvenir de la 
réaction du Québec quand le 
drapeau aété piétiné à Brockville 
et que Sault Sainte-Marie s’est 
déclarée unilingue anglais. 
Jamais l’appui à la souveraineté 
n’a-t-il été plus fort que dans 
ces mois entourant l’échec de 
l’ Accord du Lac Meech. 
Dans son discours de 
lancement de la campagne, le 
leroctobre, le message de Daniel 
Johnson au Québec était rien 
moins que «Craignez l’inconnu, 
votez non»; il sait bien que le 
Canada n’estpas parfait, disait- 
il, que ce pays fonctionne comme 


cicomme ça, mais qu’au moins 
on connaît bien tant ses qualités 
que ses défauts - «better the 
devil you know than the devil 
you don’t». Lucienne Robillard, 
la ministre fédérale responsable 


du référendum, étaitencore plus 
explicite en interview à 
l’émission ‘’ Le Point””: on peut 
toujours rêver de souveraineté, 
disait-elle d’un air passablement 
mélancolique, mais il faut voter 
en fonction de la réalité que le 
Québec n’est pas capable de se 
développer tout seul - d’où, 
ajoutait-elle, l’attachement des 


Québécois à ces assurances que 
représentent le dollar et le 
passeport canadien. Déclaration 
après déclaration, Daniel 
Johnson et ses alliés ont répété 
le refrain: que ce soit face à 
P’avenir de Bombardier ou à 
une perte de 90 000 emplois, le 
Québec n’est pas capable de se 
débrouiller tout seul. Plus les 
Québécois sont convaincus de 
cela, meilleures sont les chances 
du non. Le Canada peut avoir 
tous les mérites du monde, mais 
comment ne pas déplorer un 
message qui redit que le Québec 
est né pour un petit pain? 


Les souverainistes, pour leur 
part, sont eux-mêmes terrifiés 
de la peur des Québécois, au 
point où la meilleure façon de 
comprendre leur stratégie est 
de penser à l’expression anglaise 
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«whistling past a graveyard»: 
la terreur masquée par une 
insouciance de surface. Ainsi, 
selon Jacques Parizeau dans son 
discours de lancement de 
campagne, la souveraineté se 


traduirait par une deuxième 
Révolution tranquille; un 
nouveau dynamisme lancerait 
le Québec vers des jours 
meilleurs. «Oui, et ça devient 
possible», disent les annonces 
publicitaires marquées d’une 
marguerite, D’un signe de paix 

t.. d’un loonie. Personne n’y 
croit, évidemment, à cette 


seconde révolution tranquille; 
au Québec comme ailleurs, 


souverains . pas, les 
gouvernements vivent à l’heure 
des coupures budgétaires et de 
l’influence des marchés 
financiers. D’où la présence 
incongrue du loonie dans la 
publicité du oui, qui trahit la 
vraie logique du message: il 
faut neutraliser la peur des 
Québécois. 


C’est pourquoi, lorsqu'on 
apprend que la ville de Surrey, 
en Colombie-Britannique, se 
débarasse de ses bons du trésor 
québécois, Jacques Parizeau 
réagit avec une insouciance 
studieuse plutôt qu’une 
indignation de bon aloi. Un 
Parizeau cherchant à gagner du 
terrain aurait dénoncé ce geste 


colombien en le disant motivé 


- par Claude Denis 


par un sentiment anti-Québec 
- une sorte de répétition du 
coup du drapeau de Brockville. 
Le premier ministre québécois 
a plutôt cherché à limiter les 
dégats que Surrey pourrait avoir 
causés à la confiance en soi des 
Québécois: ne vous inquiétez 
pas, dit-il, la quantité de bons 
du trésorimpliquée est une goutte 
d’eau dans l’océan, qui n’aura 
aucun impact sur l’économie 
québécoise. Seule la peur peut 
avoir suscité cette réaction du 
camp souverainiste: la peur que 
les Québécois aient peur des 
conséquences économiques d’un 


299 


‘oui 
Tout irait donc bien pour le 
camp du non, si les dérapages 
dans le mépris de soi-même et 
des souverainistes pouvaientêtre 
évités. Mais cela semble très 
difficile. Quand Daniel Johnson 
dit que le Québec est trop petit, 
ouqu’il se moque des ministres 
Le Hir et Chevrette, ou qu’il 
traite lé premier ministre du 
Québec de menteur; quand le 
président de Bombardier, 
Laurent Beaudoin déclare que 


sa compagnie pourrait quitter 
un Québec souverain; quand 
Lucienne Robillard dit un peu 
tristement que le Québec n’est 
pas capable tout seul - ce sont 
là des invitations au chefs du 
camp du oui à crier à 
l’humiliation, au misérabilisme, 
au chantage économique. La 
campagne du oui n’a pas voulu, 
initialement, jouer ce jeu. de 
peur de contribuer à faire peur 
aux Québécois. La stratégie a 
semblé,  sporadiquement, 
changer après les déclarations 
des hommes d’affaires et alors 
que Lucien Bouchard prenait 
la tête des forces souverainistes. 
Il s’agirait maintenant 
d’encourager les Québécois à 
se mettre en colère contre le 
mépris et le misérabilisme, à 
oublier la peur. 
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Race de monde 

On a beau se débattre comme un diable dans l’eau bénite pour essayer 
de ne pas en parler, le référendum refait toujours surface dans les conversations 
et les préoccupations des Franco-Aïlbertains. L'ombre de cet événement 
majeur a plané sur le Rond-Point de l’ACFA en fin de semaine dernière. 
Le cri du coeur de plusieurs membres en a ébranlé plusieurs. Selon les plus 
récents sondages, les deux camps sont nez à nez. Le ton monte, les esprits 
s’échauffent et les adversaires se battent avec l’énergie du désespoir. C’est 
dans ces moments critiques que les erreurs sont plus nombreuses et qu’on 
peut voir surgir parfois des motivations peu honorables. 

C’est ce qui s’est passé lorsque Lucien Bouchard s’est adressé aux 
Québécoises pour les inciter à voter oui. Monsieur Bouchard a utilisé 
l'expression race blanche en référence au peuple québécois, il a tenté de 
culpabiliser les femmes pour la baisse de la natalité au Québec et il a 
expliqué qu’un vote oui est une baguette magique qui permettra aux 
Québécois de résoudre tous leurs problèmes. 

Quelles que soient nos allégeances politiques, qu’on soit partisan du OUI 
ou du NON, ces déclarations jettent une lumière sinistre sur les conceptions 
sociales des politiciens souverainistes. Race blanche??? Siles vrais Québécois 
sont de race blanche, les citoyens d’origine africaine, asiatique ou autre, que 
sont-ils? Des sous-citoyens? Des étrangers? Une déclaration à l’emporte- 
pièce de cette teneur rappelle dangereusement le slogan «La France aux 
Français» de Le Pen, le leader français d’extrême-droite. Ce n’est pas parce 
que les néo-Québécois voteront majoritairement en faveur du NON qu’ils 
ne sont pas pour autant citoyens à part entière. La baisse du taux de natalité? 
Les femmes devront-elles abandonner le marché du travail, retourner au 
foyer, devenir des usines à bébés pour la plus grande gloire de la race 
québécoise? Dans quel siècle vit Lucien Bouchard? La survie des Québécois 
est-elle si menacée qu’ils leur faut maintenant se replier sur eux-mêmes, 
retourner à des valeurs racistes et sexistes qui n’ont plus cours au Québec 
depuis l’abbé Lionel Groulx? Si c’est le cas, je doute qu’une majorité de 
Québécois et surtout de Québécoises veuillent vivre dans ce nouveau pays. 
Qu'un peuple veuille posséder les outils de son propre développement, c’est 
une aspiration somme toute légitime, même si les moyens d’y parvenir ne 
font pas l’unanimité. Mais que dans le processus d'acquisition de ces outils 
on cherche à créer des citoyens de deuxième classe et à faire disparaître des 
acquis de société comme l'égalité des individus et des sexes, 1l s’agit là d’un 
retour en arrière pérnicieux et anti-démocratique. Si Lucien Bouchard 
assume la responsabilité de ses déclarations, le vrai visage de l’élite 
politique indépendantiste risque de déplaire à ceux qui désirent la souveraineté, 
mais pas au point de sacrifier les droits de la person 


François Pageau 
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J'aimerais transmettre mes plus chaleureuses salutations à tous 
ceux et celles qui ont assisté à ce banquet clôturant les assises 
annuelles de l’Association canadienne-française de 1’ Alberta. 
L'assemblée de cette année, qui avait pour thème «bâtir aujourdhui 
pour demain», aura permis de mettre en lumière les besoins de 
votre communauté, de définir les domaines d’action prioritaires et 
d’envisager de nouvelles perspectives d’avenir. 

Depuis sa création, il y a près de soixante-dix ans, l’ Association 
canadienne-française de l’ Alberta défend les intérêts de la communauté 
franco-albertaine dans des secteurs clés de la société, qu’ils’agisse 
de l’éducation, de la culture ou des programmes sociaux. Nul ne 
peut rester indifférent devant les progrès accomplis par l’ACFA 
au fil des années. Le dynamisme et la solidarité qui animent les 
quelques 65 000 membres de votre communauté contribuent à 
l’avancement du fait français en Alberta, et à l’enrichissement de 
la francophonie canadienne tout entière. 

À titre de ministre du Patrimoine canadien, je tiens à vous 
témoigner mon appui, ainsi que celui du gouvernement du Canada. 
Je vous encourage à poursuivre vos efforts en vue de faire rayonner 
la langue et la culture françaises en Alberta et de favoriser 
l’épanouissement de votre communauté dans tous les champs 
d’activité. Le dynamisme et la ténacité dont vous faites preuve sont: 
les garants de votre succès! : ‘ . 


Michel Dupuy 
Ministre du Patrimoine canadien 
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Les canoldATs Face aux Gens d'aFFaires Francophones 


. EDMONTON - Les quatre 
principaux candidats à la mairie 
étaient les invités du déjeuner 
de l’Association des gens 
d’affaires d’' Edmonton (AGAE), 
mercredi dernier au centre 
culturel Marie-Anne Gaboury. 
Au menu: business, businness, 
et un peu de social. 

On a surtout parlé affaires 
lors du premier déjeuner de la 
saison organisé par l’AGAE. Il 
est vrai que John Ramsey, Bill 
Smith, Jan Reimer et Lance 
White, moins d’une semaine 
avant les élections municipales, 
avaient à convaincre des 
spécialistes. Le milieu des 
affaires francophone et les 
simples curieux ont ainsi 
constitué un auditoire attentif 
et très concerné par l’avenir 
d'Edmonton. 

Pour n’avantager personne, 
l’AGAE avait fixé des règles 
précises: pas plus de cinq minutes 
de discours, etune courte période 
de questions pour chacun des 
candidats, dont aucun n’est allé 
au delà du «bonjour mesdames 
et messieurs» en français. La 
contrainte du temps a obligé 
les quatres aspirants à être brefs. 
L’argumentaire s’est donc 
souvent réduit à des formules 
martelées, à des slogans plus 
destinés à marquer l’auditoire 
qu’à lui démontrer la justesse 
d’uneréflexion. Exemples, dans 
l’ordre de la prise de parole. 
John Ramsey: «bientôt (NDLR. 
sous entendu, quand je serai 
maire.) il y aura deux catégories 
de Canadiens: ceux qui vivront 
à Edmonton, etceux qui voudront 


è 
: 
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Bill Smith, nouveau maire d'Edmonton. 


vivre à Edmonton». Bill Smith: 
«attirer des entreprises, c’est 
donner plus de portes auxquelles 
pourront frapper les chercheurs 
d'emploi». Lance White: «nous 
avons besoin de moins 
d'interventions du gouverne- 
ment» et «nous vivons dans 
une des plus belles villes du 
monde». Jan Reimer: Edmonton 
est «une ville de solidarité et 
d’une grande humanité». 

Les trois premiers candidats 
cités ont rappeié leur volonté 
de créer un climat favorable 
aux affaires et au commerce, 
leur divergences s’exprimant 
surtout dans des détails sur la 
manière de procéder. Ramsey 
s’appuyant sur son expérience 
à la tête d’une grande entreprise, 
Smith promettant d’exempter 
les nouvelles entreprises de taxe 
d’affaire pendant deux ans, White 
voulant favoriser la venue de 
nouvelles entreprises. Plus 
difficile était la tâche de Jan 
Reimer, tenue à défendre son 
bilan et à répliquer aux critiques 
déplorant sa réputation «anti- 
business». La mairesse s’est 
posée en gardienne des. droits 
de ses concitoyens face aux 
coupes dans les budgets 
provinciaux. 

Les questions du public ont 
plutôt porté sur le programme 
social, la sécurité et sur les 
services assurés par la 
municipalité. On a interrogé 
les candidats sur un système de 
transport en commun jugé 
insuffisant, la sécurité des 
femmes et les droits des 
personnes agées. Question 


touchant plus directement les 
francophones: l’arrivée en ville 
de nouveau personnel militaire, 
dont une bonne part de 
francophones, entrainera t-elle 


Ten direct 


D'heure en heure, 


la création de services en 
français? Si près de l’élection, 
aucun des candidats ne s’est 
engagé solennellement. 
Cependant, la rencontre a permis 


un premier contact entre la 
communauté de langue française 
d’Edmontonet son futur maire. 

Matthieu Massip 


PASCALE NADEAU. 
le 


Réseau de l’information 


suit 
BERNARD DEROME - 


l’évolution du 
débat référendaire 


dans le cadre de ses 


bulletins de nouvelles 


et de ses nombreuses 


émissions spéciales. 


ENEVIÈVE ASSELIN 


L'information continue 
Offert sur le câble 
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_+ Conférence des évêques catholiques du Canada 


La croisade pour l'espoir d'un 
archevêque californien 


EDMONTON - Invité par la 
Conférence des évêques 
catholiques du Canada (CECC) 
àdisserter sur l’avenirdel’Eglise, 
l’archevêque californien John 
R. Quinn a plaidé pour un retour 
vers la spiritualité et pour un 
optimisme réaliste. 


«Un jour, raconte John RK. 
Quinn, il y a eu une grande 
inondation dans mon diocèse. 
J'étais venu voir les gens, et je 
n’oublierai jamais ce qu’ils m’on 
dit, «nous avons tout perdu, la 
maison, les meubles, les photos 
de famille, les choses qui 


) Klassen 
Agent de développement 


Les gens d’affaires, en général, attachent beaucoup 
d’importance à leurs réseaux; ils passent beaucoup de temps 
à développer ces réseaux afin d'augmenter leur clientèle. En 
Alberta, il existe au-delà de 1000 entreprises, entrepreneurs 


et professionnels franco-albertains. 


Cela représente une 


ressource et une force économique très importante qui mérite 
d’être exploitée. Jusqu’à présent, iln’y apas eu de regroupement 
pour exploiter cette ressource. C’est pourquoi le Comité 
permanent de développement économique a pris la situation 


en main. 


En effet, le Comité économique développe un projet de 
Chambre économique franco- albertaine. Le but de cette 
Chambre est de regrouper les plus de 1000 entreprises, 
entrepreneurs et professionnels franco-albertains. De cette 
manière, ils peuvent se connaître et s’offrir mutuellement 
leurs produits et services. De plus, en coopérant avec les 
Chambres de commerce du Québec (60 000 membres) et de 
l’Alberta, les entrepreneurs de la Chambre économique 
franco- albertaine peuvent jouer un rôle critique dans la 
création d’échanges d’affaires avec le Québec et peut-être 
même l’Europe francophone (p.ex. la France, la Suisse, la 
Belgique et le Luxembourg). Etant donné le climat favorable 
aux entreprises et entrepreneurs quiexiste en Alberta, mettre 
les ressources franco-albertaines à l’oeuvre pourrait avoir 
des retombées économiques très importantes. On n’a qu’à 
penser par exemple aux grandes pétrolières comme Elf- 
Aquitaine et d’autres qui, sachant qu’il y a des ressources 
francophones, seraient plus susceptibles d’investiren Alberta 
(plutôt qu’en l’ Algérie p.ex.). Enfin, la Chambre économique 
franco-albertaine aurait aussi pour rôle de développer et 
encourager le tourisme francophone en Alberta, sachant 
qu’au-delà de 400 000 Français visitent le Canada chaque 


année. 


Portrait d’une entreprise 


Gilles et Michèle Loyer sont arrivésà Calgary, en provenance 
du Québec, en 1976. Dès 1978, ces entrepreneurs ont mis 
sur pied une entreprise familiale dans leur sous-sol. De ces 
modestes débuts, la compagnie GM Woodwork Ltée a vue 
le jour. Maintenant, GM Woodwork Ltée possède sa propre 
usine et ses machines spécialisées. La compagnie fabrique 
des cadres pour fenêtres en demi-rond. Le produit est 
surtout vendu à des constructeurs de nouvelles maisons 
comme Gienow ou des fournisseurs comme Loewen Windows. 
Gilles et Michèle Loyer sont un bel exemple du succès d’une 
de nos familles franco-albertaines. Vous pouvez les joindre 
en composant le (403) 273-4618. 


appartenaient à nos grands- 
parents. À part ce que nous 
portons Sur nous, nous avons 
tout peruu. Mais cela nous a 
appris ce qui compte vraiment. 
Nous avons nos proches, et nous 
sommes vivants». 

En comparant les évêques 
d’aujourd’hui aux rescapés de 
la grande inondation, l’arche- 
vêque de San Francisco, dans 
sonintervention ‘’un pélerinage 
d'espoir vers un nouveau 
millénaire”, a voulu rappeler 
la CECC à l’essentiel: l'esprit, 
plus important que les 
contingences matérielles (crise 


OFFICE NATIONAL 
DE L'ENERGIE 
AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


Trans Mountain Pipe Line 
Company Ltd. 
Demande visant les droits 
de 1995 et 1996 


L'Office national de l'énergie (“'Office“) 
tiendra une audience orale pour 
l'examen d'une demande présentée 
par Trans Mountain Pipe Line 
Company Ltd. ("Trans Mountain"), 
conformément au paragraphe 19(2) 
et à la partie IV de la Loi sur l'Office 
national de l'énergie, pour obtenir 
des ordonnances sur les droits que 
Trans Mountain peut exiger pour 
les services offerts en 1995 et 1996. 


L'audience publique qui vise à obtenir 
la preuve etles opinions des parties 
intéressées, débutera le lundi 27 
novembre 1995, à 13 heures, à 
Vancouver (Colombie-Britannique). 
L'endroit où elle se tiendra sera 
annoncé ultérieurement. 


Toute personne qui souhaite intervenir 
doit déposer une intervention écrite 
auprès du secrétaire de l'Office et 
en signifier une copie à Trans Mountain 
à l'adresse suivante: 


Me M.W.P. Boyle 
Avocat général 
Trans Mountain Pipe Line 
Company Ltd. 

900 - 1333, rue Broadway ouest 
Vancouver 
(Colombie-Britannique) 

V6H 4C2 


Téléphone: (604) 739-5000 
Télécopieur: (604) 739-5001 


Trans Mountain founira une copie 
de la demande à chaque intervenant. 
Le délai de receptiondes interventions 
estle 23 octobre 1995. Le secrétaire 
publiera peu après une liste des 
parties. 


Toute personne qui souhaite 
seulement présenter des commen- 
taires sur la demande doit déposer 
une lettre de commentaires auprès 
du secrétaire de l'Office etenenvoyer 
une copie à Trans Mountain d'ici au 
10 novembre 1995. 


Des renseignements surla procédure 
régissant l'audience (ordonnance 
d'audience RH-3-95) ou les règles 
de pratique et de procédure de l'Office 
national de l'énergie, 1995 régissant 
toutes les audiences (les deux 
documents sont disponibles en 
français et en anglais) peuvent être 
obtenus en écrivant au secrétaire 
ouencommuniquantavec Mme Leigh- 
Ann Galbraith, agente de la 
réglementation, au (403) 299-3928. 


J.S. Richardson 
Secrétaire 

Office national de l'énergie 
311 - 6° Avenue s.-0. 
Caigary (Alberta) 

T2P 3H2 


Télécopieur: (403) 292-5503 


des vocations, perte d’influence 
de l’Église surlasociété civile...) 
et sans lequel l’Église n’estrien. 

Fustigeant ces prêtres qui, 
pendant la messe « lisent les 
Écritures comme s’il lisaient 
l’annuaire téléphonique», John 
R. Quinn met ainsi le clergé 
devant ses responsabilités. Si 
les gens à la recherche d’un 
dieu se tournent vers les sectes 


ou le boudhisme, c’est d’abord. 


la faute de l’Église, trop 
formaliste. Le XXIème siècle 
sera celui du retour à la pureté 
des origines, où ne sera pas. 
L'Église du troisième 
millénaire, «sera en continuité 
vivante avec l’Église primitive. 
(...) Cela commence avec le 
treizième chapitre de l'Évangile 
selon Saint Jean, l’humilité 
boule versante de Dieu qui lave 
les pieds des disciples». De 
l’audace, encore de l’audace, 
et l’Église sera sauvée... 
«L’audace qui est simplicité 


Passé” 


Great Big Band” 


La Faculté Saint-Jean - Université de l'Alberta - Téléphone 465-8700 
Le Consulat Général de France à Edmonton - Téléphone 425-0665. 
L'Alliance Française d'Edmonton - Téléphone 488-8948 


Conférence publique 


“GRAMMAIRE ET COMMUNICATION" 
| ou 

Comment l'enseignement/apprentissage de la grammaire française 

peut devenir un plaisir 


par Janine COURTILLON 
Chercheur au CREDIF, ENS de Fontenay Saint-Cloud (”) 


le lundi 23 octobre 1995 
à 19h30 


à l'Auditorium de la Faculté Saint-Jean 
8406, rue Marie-Anne Gaboury 
Edmonton 


Un vin-fromage suivra 


(*) Le CREDIF (Centre de Recherche et d'Étude pour la Diffusion du Français) est un centre 
de recherche de l'École Normale Supérieure de Fontenay/Saint-Cloud (France) dans le domaine 
de l'enseignement du français langue étrangère ou seconde. 


Venez célébrer le gala du 25e anniversaire de la 
fondation de la Société Franco-Canadienne de Calgary. 
| Samedi le 25 novembre 1995 

Salle: Betty Mitchell (Auditorium Jubilee) 

1415-14e avenue Nord Ouest 

Cocktail 17h30 aussi lancement du livre “Des voix du 


Suivi d'une soirée dansante avec l'orchestre “The 


Billets en vente: Société Franco 228-5709 
ACFA Calgary 
Ginette Brodeur 
Pierre Facette 

‘ Camil Simard 


(...) pas un poing fermé, mais 
des bras ouverts. L’audace qui 
est vulnérabilité etnon pouvoir». 
L’audace qu’a montré «Mère 
Théresa quand elle a abandonné 
la sécurité de son ordre religieux 
et a commencé à aller vers les 
pauvres dont personne ne voulait 
dans les dépotoirs de Calcutta». 

Dernier mot d’ordre de 
l’archevêque californien: 
l'espoir. Un espoir «qui n’est 
pas larésignation àcé quiexiste». 
Mais un espoir dynamique, 
vibrant et actif, alors que tout 
ne serait que «péché et honte». 
Un espoir qui ne serait pas «le 
contraire du réalisme, une fuite 
loin de la réalité, un refuge 
dans le rêve». 

Les évêques, parfois visés 
par les critiques de John R. 
Quinn lui ontréservé une longue 
“ovation, et sont chargés de faire 
passer son message dans la réaiité 
de leurs diocèses. 

Maïthieu Massip 


571-4000. 
275-8547 
295-7248 
250-2266 
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bâtir aujourd'hui... 
avec l'espoir d'un lendemain 


EDMONTON — C’est sous le spectre menaçant du référendum que s’est 
déroulé en fin de semaine dernière, au Convention Inn d’Edmonton, 
l’édition 1995 du Rond-Point de l’ACFA provinciale. 

Comme le veut la tradition, l’événement dépasse le cadre de l’assemblée 
annuelle pour inclure une multitude de rencontres informatives, d’activités 
sociales et un banquet au cours duquel on honore des albertains et 
albertaines qui se sont démarqués depuis l’an dernier. 

L'ouverture du Rond-Point de cette année, qui avait pour thème «Bâtir 
aujourd’hui pour demain», s’est effectuée par l’assemblée annuelle de 
l’association des juristes de langues française de l’ Alberta, vendredi soir. 
Un banquet a suivi l’assemblée alors que se déroulait simultanément le 
lancement du livre «Gerbes de l’Ouest, recueil de récits». 


L'Université de l'Alberta accepte des nouveaux étudiants en janvier 1996. 


he, 


À LA FACULTÉ SAINT-JEAN: 
+ des bourses disponibles allant jusqu'à 10 000,00$ pour certains étudiants 
* plus de la moitié de nos étudiants reçoivent une bourse 


. 91% déjà des BEd éligibles* de 1995 ont un emploi en éducation 
Date limite d'inscription: Le 15 novembre 1995. 


Pour tout renseignement communiquez avec: 
Bureau des Admissions, 
8406 rue Marie-Anne Gaboury, 
Edmonton AB 
T6C 4G9, 
tél.: (403) 465-8703, téléc.: (403) 465-8760 


*désirent enseigner maintenant 
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cent fédéral rage 
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Samedi matin, une variété d’ateliers étaient offerts aux 
participants. Évaluation des tables de concertation, 
programmation culturelle, plan d’action en éducation 
post-secondaire et le dossier interministériel sont quelques- 
‘uns des sujets abordés dans ces ateliers. 

L'évaluation des tables de concertations, atelier animé 
par David Fréchètte, agent de liaison de la provinciale, 
a conclu que la façon de faire, adoptée et mise en pratique 
jusqu'ici, n’est peut-être pas la meilleure, surtout en ce 
qui a trait au droit de vote. Cet atelier a d’ailleurs débouché 
sur une recommandation faite lors de l’assemblée générale 
qui prône l'élargissement du droit de vote lors des tables 
de concertation. Cette recommandation sera transmise à 
la table de concertation provinciale qui se prononcera 
alors sur le sujet. 

Dans un tout autre domaine, les participants à l’atelier 
juridique sur l’achat d’une maison et sur les testaments 
ont appris qu’il était interdit, en Alberta, de rédiger un 
testament seulement en français. Bien que le Canada soit 
un pays officiellement bilingue, le français est considéré 
par notre gouvernement provincial comme une langue 
étrangère. 


Denis Tardif, animateur de l'atelier 
portant sur le dossier 
interministériel. 


canadien», 


LA FÊTE 
FRANCO- 
ALBERTAINE 
À 
SAINT-PAUL 
EN 1996 


On« a | pas tous les jours 
cent ans! 


Aidez-nous à décider comment 
célébrer la fête franco-albertaine 
a Saint-Paul dans le cadre 
des activités du centenaire. 


G est un rendez-vous 
a ne pas manquer!. 


Jeudi le 26 octobre 19h30 
centre culturel de Saint-Paul 
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Les membres de l'éxécutif de l'ACFA provinciale, lors de }” l'assemblée annuelle. référendaires de l'ACFA. 


L’après-midi, l’assem-blée 
annuelle de |” ACFA provinciale 
s’est déroulée rapidement, sans 
beaucoup de discussions ou de 
questionnements. Après l’élec- 
tion d’une présidente d’assem- 
blée, Madeleine Mercier, et 
l’adoption du procès-verbal de 
l’assemblée de l’an dernier, le 
président sortant, Paul Denis, 
a lu son rapport. Dès le début 
de sa présentation, M. Denis a 
dû adapter son rapport pour 
atténuer l’optismisme qu’on y 
retrouvait quant aux résultats 
du référendum. Cette modi- 


fication a été faite à la lumière 


du récént sondage qui plaçait 
les camps du OUI et du NON 
nez à nez dans les intentions de 
vote des Québécois. Le rapport 
a par la suite été adopté presque 
sans discussions, si ce n’est 


Pour plus de détails composez 


quelques éclaircissements et la 
correction de quelques erreurs 
de frappe. Même chose pour 
les états financiers, qui ont été 
acceptés sans opposition. M. 
Hervé Durocherestensuite venu 
présenter le rapport de la 
fondation de l” ACFA dans lequel 
il soulignait que le CA de la 
Fondation était déçu de la piètre 
performance des placements et 
du conseiller en placements. Il 
aaussiexpliqué qu’unenouvelle 
procédure sera adoptée pour le 
transfert de fonds à l’ACFA, 
une formule qui tiendra compte 


_.durendementréel des placements . 


afin de ne pas trop empiéter sur 
le capital. 
Une fois les rapports terminés, 
les élections ont eu lieu. 
Trois postes vacants à 
l’exécutif ont été comblés par 


pes 


acclamation. Madame Danielle 


Launière, de Calgary, terminait 
son mandat à la vice-présidence, 
tout comme Laurent Connard 
de Lethbridge. Jean-Guy 
Thibodeau d’Edmonton 
remplace Madame Launière et 
Laurent Connard a été réélu. 
Restait le poste de président, 
pour lequel un seul candidat se 
présentait, l’avocat Jean 
Moreau de Calgary. 
L'assemblée s’est ensuite 
penchée sur une nouvelle 
initiative, la fondation franco- 
albertaine. En projet depuis 


plusieurs années, la fondation. 


aura pour but de bâtir un fonds 
capital pour financer les activités 
de la communauté et ainsi créér 
un outil d’auto-financement pour 
les années à venir. Claude 


Dallaire a été élu représentant 


de l’ACFA au Comité permanent 
de nomination de la Fondation. 

Au point varia, une agréable 
tâche: incorporer officiellement 
l’ACFA régionale de Medicine 
Hat. Grâce au travail acharné 
des bénévoles de cette région 
depuis unan, dont celui de Diane 
Morissette-Franz, le nombre de 
membres a dépassé le cap des 
100, condition première pour 
l’incorporation d’une nouvelle 
régionale. 

Un invité spécial a pris la 
parole, Monsieur Michaud, 
président de la fédération des 
communautés francophones et 
acadienne, la FCFA. 

Un long discours, qui rappelait 
les acquis de l’association et 
les luttes présentes, mais qui 
n’apportait que peu de choses 
au débat référendaire. 


9 


Jean- Claude Lajoie, qui a fait une intervention remarquée sur les stratégies 


Ce n'est qu’à la fin de 
l’assemblée que certaines 
questions fondamentales ont été 
soulevées. Jean-Claude Lajoie, 
de LaCorey, a demandé à 
l'exécutif quelles étaient les 
stratégies mise de l’avant pour 
le référendum. L’éxécutif a 
répondu en soulignant la 
campagne médiatique 
québécoise entreprise par 
l’'ACFA depuis quelques 
semaines, ainsi que la campagne 
de cartes postales envoyées à 
tous les membres de l’ACFA 
dans l’espoir que ces derniers 
les fassent parvenir à de la famille 
et des amis québécois pour les 
inviter à ne pas oublier leurs 
cousins canadiens-français. 


e € @ © 


le (403) 469-1344 et parlez à Martin 
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Le Banquet et les Prix d'exce 


4 


La soirée était animée par Eve Marie Forcier, déguisée pour l’occasion en 
travailleuse de construction pour bien souligner le thème de la soirée. Elle 
avait un complice en la personne de Patrick Thibodeau. 

La soirée s’est déroulée sous le signe de l’émotion, alors que Paul Denis 
a tenu a remercier sa femme Phyllis ainsi que ses enfants. Georges Arès a 
aussi pris la parole pour remercier le président sortant et pour remettre à 
Madame Denis un petit cadeau d’appréciation. Le groupe musical Ménage 
à Trois, issu du laboratoire de développement musical du CECA, a fait danser 
ceux qui avaient des fourmis dans les pieds après tant d’heures assis. Danyèle 
Lacombe, Lise Villeneuve et Patrick Spiers, sous la direction de Marie- 
Claude Meunier, ont offert un pot-pourri de chansons françaises pour tous 
les goûts. 


L'avenir 

Le Rond-Points”’est terminé le dimanche matin parune célébration eucharistique 
et un brunch. Les gens sont repartis songeurs, incertains quant au futur 
politique des communautés francophones, mais plus que jamais convaincus 
que rien n’est jamais gagné, et résignés à cette réalité qui veut que la vie d’un 
minoritaire soit faite de luttes continuelles et qu’il n’y a de repos qu'entre deux 
batailles. 


Personnel de bureau 


Citoyenneté et immigration Canada, Centre de traitement des demandes 
-Vegreville (Alberta). ‘ | . Lo ; 


Le Centre de traitement des demandes (CTD) offre divers services, dont les prorogations de statut de visiteuse ou de 
visiteur, les permis de séjour pour étudiantes et étudiants ainsi que les permis de travail, les demandes de droit 
d'établissement et les cartes de résidente permanente ou de résident permanent. 


Nous prévoyons devoir combler les postes suivants : 


Commis, salle du courrier ou 
Service central de classement 


Emplois offerts aux personnes habitant Vegreville (Alberta) ou u la a région. 
environnante; dans un-rayon de 40 km : LU 


Pour postuler, vous devez avoir réussi au moins deux années d'études secondaires et posséder une expérience dans un 
travail consistant à renseigner le public ou des clients à l'interne, ainsi que dans le travail de bureau et l'utilisation 
d'ordinateurs. Par ailleurs, vous aurez à soulever des boîtes pouvant peser jusqu'à 50 Îb. Vous toucherez un salaire 
variant entre 24 015 $ et 26 245 $ par année, auquel s'ajoute une paie de péréquation. 


La compétence en anglais est essentielle, 


Agentes ou agents, prestation de services 


Emplois offerts aux personnes habitant Vegreuile (Alberta) ou la région . 
environnante, dans un rayon de 40 km. : | . . 


Pour postuler, vous devez avoir terminé au moins deux années d'études secondaires ou posséder des qualifications 
jugées équivalentes par la CFP. Vous avez déjà travaillé auprès d'une clientèle dans des fonctions consistant à fournir 
et à obtenir des informations exigeant des explications ou des précisions, ainsi qu'à utiliser des ordinateurs. Vous 
toucherez un salaire variant entre 30 256 $ et 33 092 $ par année, auquel s'ajoute une paie de péréquation. 


Lä compétence en anglais est essentielle. 


 Agentes ou agents bilingues, 
prestation de services 


Emplois offerts aux personnes habitant Vegreville (Alberta) ou Ja région 
environnante, dans un rayon de 150 km | 


Pour postuler, vous devez avoir terminé au moins deux années d'études secondaires ou posséder des qualifications 
jugées équivalentes par la CFP. Vous avez déjà travaillé auprès d'une clientèle dans des fonctions consistant à fournir 
et à obtenir des informations exigeant des explications ou des précisions, ainsi qu'à utiliser des ordinateurs. Vous 
toucherez un salaire variant entre 30 256 $ et 33 092 $ par année, auquel s'ajoute une paie de péréquation. 


La compétence en anglais et en français estessentielle, Des dispositions seront prises en vue de l'Évaluation de la langue 
seconde (ELS). 


Pour ces postes, il vous faudra passer avec succès l'Examen des compétences en travail de bureau de la Commission de 
la fonction publique. Les sessions d'examen se tiendront à Edmonton. Pour vous y inscrire, veuillez composer le (403) 
495-6135 entre 9 h et 15 h, au plus tard le 31 octobre 1995. Il faut prévoir environ trois heures pour cet examen ainsi 
que l'entrevue subséquente dans les cas de réussite. 


Les personnes qui ont déjà réussi l'Examen des compétences en travail de bureau sont priées d'acheminer leur demande 
d'emploi et(ou) leur curriculum vitæ d'ici le 1° novembre 1995 à la Commission de la 
fonction publique du Canada, 9700, avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) T5) 4G3, 
Télécopieur : (403) 495-2098 


Les candidatures reçues serviront à combler des postes temporaires, à durée indéterminée, occasionnels et(ou) 
similaires. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information is available in English. 


FO | . Commission de la fonction pubiique Public Service Commission 
du Canada of Canada 


Prix Marguerite Dentinger - Paul Denis, Danielle Dentinger 
et Fernande Bergeron 


Canadian Broadcasting 
Corportion 


Société Radio-Canada 


CHFA/ RADIO-CANADA | 


Sollicite des candidatures 
pour le poste de 


Secrétaire 


Emploi temporaire nov/95 à mars/96 
Exigences: 


e diplômes d’études secondaires; 
+ certificat d’une école reconnue de secrétariat; 
* exceliente connaissance des langues française 


et anglaise, écrite et parlée; 
+ excellentes connaissances en informatique 


Salaire: 
22 283$ - 28 626$, selon les qualifications et 
l'expérience. 


Les intéressé(es) doivent faire parvenir leur demande 
d'emploi accompagnée d'un curriculum vitae avant 
le 27 octobre 1995 à: 


Rita Wesley 

Service des Ressources 
humaines 

Société Radio-Canada 
C.P. 555 

Edmonton (Alberta) 

T5J 2P4 


“La Société Radio- Canada se conforme à la loi sur l'équité 
en matière d'emploi. 
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© CAMPAGNE DE. 
_FINANCEMENT 


iéarit ave Revenu Canada et au Québec." 
oui 


‘ Tous les gens qui sollicitent des fonds le font bénévolement. 


( y a plusieurs façons de donner: Visa, Mastercard, retraits pré 
autorisés, transactions électroniques, êhèques postdatés.…. 

Nous mettons beaucoup d'emphase surles transactions 
mensuelles. C'est en découpant l'éléphant : en petits. 
morceaux qu'on arrive à le bouffer! ee 


J 
is 


Par exemple: un don mensuel de 75$ ‘donne un ; don. 
annuel de 900$ et, étalé sur trois anis, ‘ün don total de” 
2700$!1 Un don de cet ordre donnera uncrédit d' impôts 
d'environ. 40% sur un salaire moyen. : + 


pour. mieux. faire place 
“à la construction’ . 


cité a une politique ‘de reconnaissance des 
S:qhé “inclis, aRraur de donateurs dans la future Cité. 


À pas seutemont les donatéurs, us 
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“La Cité francophone s sera à blas qu "un centre culturel traditionnel. 


Elle sera même UNE EC OMMUNATS Ë vivra quote un centre d des | 


LEVESQUE 
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Madeleine Mercier 
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Le Conférence des évêques catholiques du Canada. 


Contre la crise de 


plaide pour la 


responsabilisat: 


individuelle 


Début de saison 
prometteur pour 


la LNH 


De nombreux changements vont ponctuer la saison 1995- 
96 de la Ligue Nationale de Hockey. 

- Nouveaux règlements interdisant l’obstruction, ayant 
pour but d'améliorer le produit, en permettant aux joueurs 
doués de faire valoir leur plein talent. 

- Fermeture du fameux Forum de Montréal (mars 96) 
suivi de l’inauguration du nouvel amphithéâtre. 

- Les défunts Nordiques sont maintenant l’Avalanche du 
Colorado. 

- Nouveaux uniformes pour les Capitals de Washington 
et les Islanders de New-York. 

- Nouvel édifice pour les Bruins de Boston. 

- Arrivée attendue de Saku Koivu chez les Canadiens. 

- Rénovations majeures au Saddledome de Calgary. 

Chezles Flames, qui doivent débuter la saison en disputant 
plusieurs joutes à l’extérieur en raison des travaux à leur 
patinoire, l’équipe est à peine reconnaissable. Théoren 
Fleury a finalement signé un alléchant contrat à long terme. 
Joe Niewendyk, encore une fois mécontent de son contrat 
(1,8 millions $ per annum), retient ses services. La carrière 
de Gary Roberts est sérieusement compromise en raison de 
sa blessure au dos. La perte de Joel Otto et de Frank Musil 
de même que la décision de Robert Reichel de tirer sa 
révérence en demeurant en Allemagne se font sentir. 

Tout ceci présage-t-il une descente aux enfers pour les 
troupiers de Pierre Pagé? 

À Edmonton, l’optimisme est à la hausse. Cette jeune 
équipe bâtie sur la rapidité et la robustesse pourrait surprendre 
plusieurs observateurs. Arnott, Marchant et Weight sont à 
l’aube de belles carrières. Plusieurs nouveaux venus vont 
se greffer à cetrio. Bonsignore, Bonvie et Smyth pourraient 


faire leur marque dès cette année. Devant les filets, les : 


Oilers possèdent probablement le meilleur duo de toute la 
LNH, en les personnes de Bill Ranford et Curtis Joseph. 
Il serait surprenant que Peter Pocklington conserve ces 
deux hauts salariés. Il faut donc s’attendre à ce que Glen 
Sather, en fin renard, réussisse un coup de maître en 
échangeant un de ces cerbères pour un joueur de premier 
plan. Cependant, armez-vous de patience, car Stether attendra 
le moment propice pour maximiser ses chances de réussite. 


ed 


Rx 
FC) le 


EDMONTON - Élu vice- 
président de la Conférence des 
évêques catholiques du Canada 
au moment où l’État connait 
une grave remise en cause de 
ses responsabilités tradition- 
nelles, le cardinal Jean-Claude 
Turcotte sait que la question 
sociale sera au coeur de son 
mandat. I! nous éclaircit sur la 
position de l’Église canadienne 
face à la mise en pièces de 
l’État providence. 


Le Franco: Alors que l’État 
tend de plus en plus à se 
désengager de ses respon- 
sabilités sociales, le rôle de 
l’Église dans ce domaine va 
t-il changer? 


Jean-Claude Turcotte: Il me 
semble qu’une société qui se 
respecte, ce n’est pas une égalité 
parfaite entre les citoyens, ce 
qui est un rêve et une utopie. 
Mais, malgré toutes les inégalités 
normales qui existent entre 
pauvres et riches, une société 
qui se respecte, c’estune société 
qui donne à ceux qui ont le 
moins, le plus qu’on peut 
accorder. Et en ce sens là, je ne 
vous cache pas être inquiet des 
politiques sociales au Canada 
et dans les provinces. 


L.F.: Est-ce que l’Église 
canadienne compte prendre 
position officiellement contre 
les coupures dans les budgets 
de bien-être social? 


J-C.T: Nous avons, dans les 
provinces, des comités des 
affaires sociales qui surveillent 
la situation de très près. 


l'État providence, 


Personnellement, je fais partie 
à Montréal, au nom desévêques 
du Québec, du ‘’forum pour 
l'emploi”, qui comprend des 
syndicalistes et des représentants 
des entreprises. Autour de cette 
table, pas seulement les gens 
de gauche, mais même les patrons 
etles grands entrepreneurs sont 
inquiets devant la situation. Nous 
suivons ça de très près. Vous 
savez, il y a bien des façons de 
faire de la politique. Il y a la 
façon la plus exaltante et la 
plus visible qui consiste à faire 
des déclarations dans les 
journaux. Mais il y a aussi les 
contacts, les discussions qui 
sont tenues, peut-être pas 
toujours sous les oreilles des 
journalistes, mais qui n’en sont 
pas moins efficaces. Quant à 
nous en tout cas, On n’a pas 
l'intention de changer la doctrine 
sociale de l’Église, on y est 
fidèle. Mais on essaie de voir 
comment, dans le contexte 
économique difficile qu’on 
traverse, on peut appliquer cette 
doctrine qui amène les plus forts 
à protéger les plus faibles. 


L.F.: D’un autre côté, ne 
craignez-vous pas que l’État- 
providence se décharge deses 
responsabilités sur l’Église? 


J-CT.I y à quatre ans, au 
Québec, les communautés 
religieuses, solidairement, ont 
écritune lettre au gouvernement, 
disant que ce n’était pas une 
façon d’agir que depelleter ses 
responsabilités dans la cour du 
voisin. Parce que les ressources 
ne sont pas énormes. Vous savez, 
ce n’est pas une question simple. 


Il faut reconnaitre qu'ici, au 
Canada, dans les années 70, on 
a eu une théorie de l'État 
providence un peu naïve. 
Beaucoup de gens ont eu la 
tentation de repousser leurs 
responsabilités au mains de 
l'État. Beaucoup de ces beaux 
plans qui étaient partis avec de 
bons motifs ontété transformés 
par des gens qui ont fait de ce 
système un système où on ne 
prend plus ses responsabilités, 
on attend que l’État la prenne 
pour soi. Il y a une révision à 
faire, compte tenu du contexte 
économico-social que nous 
traversons. Moi je pense qu’une 
des clés de notre problème 
d’équilibre du budget social, 
c’est la prise en charge des 
gens pareux mêmes. Je pourrais 
citer quantité de petites 
expériences, de cuisine 
populaire, de services de 
placement organisés pour et par 
les jeunes, qui ont été mis en 
place par des gens avec des 
moyens somme toute assez 
modestes. Mais dire: «au lieu 
d’avoir l’État providence, on 
va compter sur la religion 
providence», c’est pas une 
solution. Que lescommunautés 
religieuses soient appelées à 
faire leur part, qu’elles font 


déjà très généreusement, cen'est . 


pas ça qu’on récuse. Il faut 
aller vers la responsabilisation 
des gens sur le terrain et à la 
base. Et pour ça, il faut investir 
parfois, pour aider les gens à 
démarrer. Je me souviens d’avoir 
déjà dit à un politicien, prenez 
un million, donnez le à des 
groupes qui s’organisent eux- 
mêmes et vous allez voir ça va 
donner bien plus de fruits que 
le million que vous investissez 
pour aider une compagnie qui 
est un canard boiteux. Et Dieu 
sait si ça se fait dans notre 
pays. C’est tout ça qu’il faut 
gérer, dans un nouvel équilibre, 
compte tenu de la situation 
mondiale que nous connaissons. 
Tout en respectant un des 
principes de base de l’Église, 
c’est que les plus faibles, on 
n’a pas le droit de les laisser 
tomber. 


Propos recueillis par 


. Matthieu Massip. 


Les évêques élisent 
un nouveau président 


EDMONTON - Pour la 
première fois depuis vingt ans, 
l'assemblée plénière des évêques 
catholiques du Canada s’esttenue 
en dehors d'Ottawa. Les évêques 
avaient choisi Edmonton, et 
pendant cinq jours, ont réfléchi 
sur "la spiritualité à l’aube du 
troisième millénaire", tout en 
réglant les affaires courantes. 

90 évêques de tout le Canada 
ont participé la semaine dernière 
à l’assemblée plénière annuelle 
de la CECC (Conférence des 
évêques catholiques du Canada) 
au Centre des soeurs grises 
d’Edmonton. Interlocuteur 
officiel de la papauté au Canada 
depuis le concile Vatican II,en 
1965, la CECC fait partie du 
réseau des conférences 
épiscopales du monde entier. 

L’assemblée a commencé par 
expédier les affaires courantes 
en se donnant une nouvelle 
direction. Francis J. Spence a 
été élu par ses pairs président 
de la conférence pour deux ans. 
Agé de 69 ans, l’Archevêque 
de Kingston succède à l’évêque 
de Rouyn-Noranda, Jean-Guy 
Hamelin, respectant la règle 
d’alternance entre un 
francophone et un anglophone. 
Jean-Claude -.Turcotte, 
archevêque de Montréal et seul 
cardinal présent a été élu vice- 
président, poste occupé 
précédemment par le nouveau 
président. 


Placée sous le thème de ‘’la 
spiritualité à l’aube du troisième 
millénaire”, la plénière a aussi 
été l’occasion de lancer les 
préparatifs pour le synode des 
Amériques, qui pourrait avoir 
lieu à Rome en 1998, pour le 
jubilé de l’an 2000 et a permis 
de créer un nouvel organe: 
‘l’organisation catholique pour 
la vie et la famille’”’. 

Par ailleurs, la CECC, qui se 
veut la garante de l’orthodoxie 
catholique romaine au Canada, 
a précisé ses positions sur des 
questions polémiques d’actualité 
dans une série de communiqués. 
L’Eglise catholique canadienne 
rappelle sa désapprobation des 
actes homosexuels, qualifiés 
d’«intrinsèquement 
désordonné(s)», son opposition 
au mariage des prêtres, au 
remariage religieux des 
personnes  divorcées, à 
l’euthanasie et à l’aide au suicide. 

Préoccupée par la crise des 
vocations à la prêtrise, la CECC 
a aussicommuniqué des chiffres 
sur le vieillissement de ses 
effectifs. Ainsi, en 1993, 42,2% 
des prêtres étaient âgés de plus 
de 65 ans. En 1995, l'Eglise 
catholique au Canada compte 
le même nombre de prêtres qu’en 
1945, alors que la population 
catholique a doublé. 

Interrogé sur ces chiffres, 


Jean-Claude Turcotte s’est dit 


«inquiet au plan humain», mais 


garde espoir. «Je crois que la 
vocation, c’est d’abord la 
responsabilité de Dieu, a t-il 
soutenu, c’est Dieu qui appelle. 
Peut-être que derrière tout ça, 


LE FRANCO, semaine du 20 au 26 octobre 1995 


le seigneur veut nous faire dire: 
il est temps que l'Eglise 
comprenne qu’elle ne doit pas 
être une Eglise cléricale, mais 
une Eglise où le peuple de Dieu 


PLUS DE VOLS 
SANS ESCALE 
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tout entier s’attelle à la tâche 
d’évangéliser le monde. Je ne 
panique pas. J’ai une foi qui 
me dit: «si Dieu en veut des 
vocations, il va en créer». 
Matthieu Massip 


de l'ACFA régionale d'Edmonton 
veut remercier les commerçants.es et artisanes 
pour les prix de présences qui ont été offerts durant 
la soirée du défilé de mode c 


POUR GAGNER 
DU TEMPS. 


VOTRE TEMPS. 


Chandelle + Michelle Blough 
Vin + André Roy 
Certificat cadeau de Weekenders + Lydia Roy 
Certificat cadeau de Leigh Morgan * Françoise Chiswell 
Certificat cadeau du restaurant Le Plantier + Brunch pour deux 
Livre de poésie + Jocelyne Verret-Chiasson 
Bouquet de fleurs séchées + Dolores Cadrin 
Certificat cadeau de Mary Kay * Suzanne Moquin 
Produits de beauté + Linda Acres 
Produits de Avon * Giselle Schmitz | 
Certificat cadeau de coiffure + Les coiffures Layla 
|| Certificat cadeau de manicure de Rodica + Les coiffures Layla 
Foulard de Jeager * Catherina Rossetti 
Certificat cadeau du restaurant Normand de 50$ 
Cours de peinture + Lucie Tettamente 
Certificat cadeau de Zenari's 
Facial de produits Sisley * Marie-Gabrielle 
Certificat cadeau de Park Lane + Edna Anctil 


BIENVENUE DANS NOTRE MONDE 


AIR CANADA ( airBC 


Pour nous, faire des affaires, c'est sérieux! Voilà pourquoi Air Canada, en collaboration avec AirBC, vous offre plus de vols 
sans escale entre Calgary et Vancouver, soit 29 vols chaque jour ouvrable. De plus, uñ comptoir d'enregistrement et une 
porte d'embarquement consacrés uniquement à ce service facilitent votre accès à bord. Bien entendu, vous apprécierez les 
privilèges, l'espace et le confort de notre classe Affaires sur tous nos vols. Et si vous voyagez entre Calgary et Vancouver du 
15 octobre 1995 au 15 mars 1996, vous doublerez vos milles Aéroplan”®. Vos affaires vous emmènent à droite et à gauche, 
fiez-vous donc au service Rapidair#® d'Air Canada. 


Nous voulons remercier M. Albert Tardif de Ascott 
Travel pour un certificat cadeau de 100$ qui sera tiré 
“lors du dernier souper-causerie de la saison 1995/ 1996. 


4 


Pour- plus. de renseignements, appelez votre agent de voyages ou Air Canada au 265- 9555. Pour joindre Air Canada sur le 
réseau Internet, tapez: http://www.aircanada.ca . 


s° 
rs 
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La Cathédrale de Saint-Paul vibre 


Le Programme d’aide de transition 
du grain de l’Ouest 


Avis aux propriétaires de terres arables 
au Manitoba, en Saskatchewan, en 
Alberta, en Colombie-Britannique 

(Rivière-de-la-Paix et Creston-Wynndel) 


Minimum de 59 acres 
réduit à 10 acres 


Le gouvernement du Canada a décidé de modifier 
le critère d'admissibilité au Programme d’aide de 
transition du grain de l'Ouest, estimé à 1,6 milliard 
de dollars. Ainsi, vous devez être propriétaire d’au 
moins [0 acres, et non pas 50 acres, de terres arables 
admissibles pour avoir droit à une indemnité. 


Pour obtenir un formulaire de demande, il suffit de 
composer le numéro sans frais figurant au bas de la 
présente. 


Date limite pour la remise des formulaires de 
demande : le 1" novembre 1995 


Les locataires y trouvent leur compte 
Lorsqu'il est question de terres cédées à bail, les 
propriétaires fonciers sont priés de conclure avec 
leurs locataires une entente satisfaisante de part et 
d’autre; sinon, le gouvernement se réserve le droit 
de refuser tout paiement aux propriétaires fonciers. 
Les locataires qui s’opposent à l’entente doivent 
présenter leur grief par écrit à l’adresse ci-dessous à 
l'attention des administrateurs du programme. 


Date limite pour la réception des objections de la 
part des locafaires : le 15 novembre 1995 


Composez sans frais le 1-800-667-9962. Pour les 
appels de l’extérieur du Canada, à Regina et dans 
la région environnante, composez le (306) 780-7232. 
Ou écrivez au: | 
Programme d’aide de transition du grain de l'Ouest 
C.P. 4046, Regina (Saskatchewan) S4P 3R9 


Application forms are available in both official languages. 


| 2 | Agriculture et Agriculture and 
Agroalimentaire Canada  Agri-Food Canada 


STÉPHANE CHAREST 

SAINT-PAUL — Le 
«Troubadour de l’espérance», 
Gilles Saint-Hilaire, est venu 
offrir à lacommunauté de Saint- 
Paul une performance digne de 
son talent. En 1994, Gilles avait 
présenté un spectacle à Saint- 
Paul et à la demande populaire, 
l’ACFA régionale a organisé 
le retour du troubadour. 

Le chanteur de «spirituel- 
pop» était parmi nous tout au 
long de la fin de semaine de 
l’Action de Grâce. Vendredi 
après-midi, il a participé à une 


Le chanteur Gilles Saint-Hilaire 


célébration avec les élèves de 
l’école du Sommet. De plus, 
lors de la messe francophone 
du samedi soir et celle du 
dimanche matin, il a partagé 
avec les fidèles quelques chants 
exprimant la foi. 

Le principal spectacle de la 
fin de semaine aeu lieu dimanche 
soir. Du jubé, Gilles démontrait 
tous ses talents avec ses propres 
compositions. L’ensemble de 
son oeuvre musicale vise à 
propager le message de la foi 
d’une manière vivante, 
touchante, dynamique et surtout 


émouvante. Mgr Roy, évêque 
du diocèse de Saint-Paul, a pris 
la parole lors de l’entracte. À 
cette occasion, il a affirmé: «La 
dernière chanson m’a très ému.» 

Parmi la foule, il y avait des 
gens de tous les âges, de 10 
mois à 77 ans. Environ une 
centaine de personnes ont assisté 
à ce rassemblement spirituel 
musical, dans un endroit idéal 
pour une telle activité. La 
cathédrale de Saint-Paul 
constituaitune scène fantastique. 
Le sonet les éclairages créaient 
une ambiance propice, 


’ 


OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 
ORDONNANCE D'AUDIENCE OHW-2-95 


AVIS PUBLIC 


Compagnie Pipeline Interprovincial Inc. 
Programme d’agrandissement du réseau 
Westspur Pipe Line Company Inc. 
Projet d’interconnexion Portal 


L'Office national de l'énergie (l'«Office») a reçu des demandes, présentées aux termes de l'article 58 de la Loi sur l'Office 
national de l'énergie (la «Loi»), des compagnies suivantes: 


a) Demande de Compagnie Pipeline Interprovinciai Inc. («PL»), en date du 7 septembre 1995, pour obtenir une 
ordonnance, aux termes de l'article 58 de la Partie III de la Loi, autorisant la construction d'installations et 
l’exemption pour ces installations, de l'application des dispositions des articles 30, 31 et 47 de la Loi, ainsi que des 
ordonnances, aux termes de la Partie LV de la Loi, sur la conception des droits et les tarifs. Le projet comprend 
l'ajout d'appareils de pompage à Edmonton, Strome et Hardisty, en Alberta; à Cactus Lake, Kerrobert, Loreburn, 
Bethune, Regina, Odessa, Glenavon et Langbank, en Saskatchewan; à Cromer, Souris, et St. Leon, au Manitoba: et 
l'ajout de réservoirs à Hardisty, en Alberta, et à Cromer, au Manitoba. 


Demande de Westspur Pipe Line Company Inc. («Westpur»), en date du 7 septembre 1995, pour obtenir une 
ordonnance, aux termes de l’article 58 de la Partie III de la Loi, autorisant la construction d'installations pipelinières 
et l'exemption, pour ces installations, de l’application des dispositions des articles 30 et 31 de la Loi. Le projet 
comprend la construction d'un nouveau pipeline, d'une longueur de 33,4 km et d'un diamètre de 323,9 mm, du 
terminal Steelman de Westspur jusqu'à la frontière internationale près de North Portal, en Saskatchewan. 


Canadä | 


L'Office a décidé de tenir une audience publique conjointe, par voie de mémoires, pour obtenir la preuve et les opinions 
des parties que les demandes intéressent. 


Toute personne qui souhaite intervenir dans l'audience doit déposer une intervention écrite auprés du secrétaire de l’Office 
et en signifier une copie à chacun des demandeurs aux adresses qui suivent. La date limite de réception des interventions 
est le mecredi 1€7 novembre 1995, à midi. Le secrétaire de l'Office publiera une liste des parties peu après. 


M. SJ. Wuori 
Président 
Westspur Pipe Line Company Inc. 
10201, avenue Jasper 
C.P. 398 
Edmonton (Alberta) 
T5J 3N7 


M. B.T. Vaasjo 
Vice-président, Réglementation 
Compagnie Pipeline Interprovincial Inc. 
10201, avenue Jasper 
C.P. 398 
Edmonton (Alberta) 

T5J 3N7. 


Les demandeurs fourniront une copie de leurs demandes à chaque intervenant. 


Toute personne qui souhaite seulement présenter des commentaires sur les demandes doit déposer une lettre de 
commentaires auprès du secrétaire de l'Office et en envoyer une copie aux demandeurs d'ici au mardi 28 novembre 
1995, à midi. 


Les projets seront assujettis aux exigences de la Loi canadienne sur l'évaluation environnmentale, (la «LCÉE»). Dans son 
examen de leurs effets environnementaux, l'Office appliquera les critères de la LCÉE. 


On peut obtenir des renseignements sur les procédures régissant l'audience (ordonnance d'audience OHW-2-95) ou les 
Règles de pratique et de procédure de l'Office national de l'énergie, 1995 régissant toutes les audiences (les deux 
documents sont disponibles en français et en anglais) en écrivant au secrétaire de l'Office ou en téléphonant à 
Leigh-Ann Galbraith, agente de la Réglementation, au (403) 299-3928. 
JS. Richardson 
Secrétaire Interprovincial Pipe Line Inc. sl 
Office national de l'énergie 
311 Sixième Avenue s.-0. 
Calgary (Alberta) 
T2P 3H2 


Télécopieur: (403) 292-5503 


WesrTsPuR Pipe LiNE Company Inc. 


PETITES AONUES 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 

Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots ou 
moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 10g de plus par mot. Annonces 
encadrées: ajoutez 3,50$ pour l'encadrement. Vous devez calculer 7% 
de TPS. 

Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées 
du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant le lundi midi. 
Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 avant le lundi à midi. 
Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou mandat- 
poste à l'ordre de: 


Fatorisons 


PaRTICIP3CTION 


Le mouvement pour la sante active 


Le Franco, 8923 - 82° Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


tm 
Coop d'habitation :Le quartier 
du collège: reçoit.les applications 
pour la location d'appartements 
dans l'avenir. SVP communiquez 
avec Rose-Marie Tremblay au 469- 
1116 (oct 96) 


Français mon cher souci: Savoir écrire. 
Cours pour adultes et enfants de tous 
niveaux. Cours particuliers ou par 
correspondance, orthographe, gram- 
maire, rédaction; lettres, rapports, 
dissertations, correspondance d'affaires. 
Tél.: 437-4141 (27-10) 


Kuvelles ublications 

bibli ques el classisques 
Fe hrétiennes 

Leçons de piano et théorie en français 


données dans le N.O. de Calgary. 
Appelez Alison au 230-7357 (27-10) 


à prix réduit 


du imancle 


EDMONTON 
Immaculée-Conception 


10830 - 96° Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Albert 


Chapelle Connelly-MeKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165° Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Thomas d'Aquin 
8410 - 89° Rue 
Samedi: 16h30 

Dimanche: 9h30 et f1h 


Sant-Joachim 
9928 - 110° Rue 
Vendredi et samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 


Beaumont 
aint-Vital 


4905 - 50°Rue 
Dimanche: 9h30 


| CALGARY 
Sainte-Pamille 
1719-5 Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 
Our Lady of Peace 


10405 - 99° rue 
3€ dimanche du mois 


Paroisse St-Isidore 


Dimanche: 11h30 


Connell 
MoKinley Ltd. 


Salon Funéraire 


Vous pouvez commander 
notre catalogue gratuit 
de livres chrétiens en 

français 
en écrivant à: 


À louer: Chambre meublée près de la 
Faculté Saint-Jean. Appelez Maryse 
au 465-3567 (3-11) 


Valley Gospgl Mission 
3923, 240 Street 
R.R. 12 
Langley (B.C.) 
V3A 7B9 


LE FRANCO | 
465-6581 | 
: Pouf. tous’ ÊTE ie 


_— ‘besoins de vo ge. 


Hys Center, 11010 - 101 Rue, 
Edmonton, Alberta TSH 4B9 


(403) 423-1040 
‘ Albert Tardif, président 


AVOCATS 
Service personnalisé et efficace 
d'une équipe d'avocats expérimentés 


Contactez: M° Allan W. Damer, avocat 


EDMONTON: 801 Esso Tower, Scotia Place, 
10060 avenue Jasper 
Tél.: 420-6850 


MORINVILLE: 10201 100 avenue 
Tél.: 939-2936 (mardi et jeudi) 


a TAN + 26,75$ QI 2ans-48,156 
= HORS CANADA + 1 AN + 51,368 


(TPS incluse + Tous Les tarifs) 


N.B.: Les membres de l'ACFA reçoivENT un abonnement GRATUIT au FRANCO. 
Adressez-vous au bureau de vorRE RéGionAlE pour devenir membre. 


pee mme 


E Non: 
Adresse: 
INZ 
Ville: PRovINcE: 
AS 
Code post 


10011 - 114° Rue 
Edmonton, Alberta 
422-2222 


ÉPAONE 
Vome chèque ou mandar poste libellé À l'ordRe du Franco 
(En lermes moulées S.V.P.) 
8923-82 avenue + Edmonron + Âlberra + T6C 072 
T:46 5.6 58 1 eéléc.:46 5-3 647 elefranco @compusmart.ab.ca 


| Téléphone: 


9, Muir Drive 
St-Albert 


458-2222 464-2226 
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Hinse _ wosss357 LS) 
Poultry fARMS LTD ” 


Commandes spéciales 


Denis et Marie Hinse, propriétaires 
C.P. 3040° Beaumont (Alberta) * T4X 1K8 


Dr J. Georges Sabourin 
B.A., MD. F.R.C.S. (C) 


Obstétricien Gynécologue 
303 Hys Centre + 11010 - 101° Rue * 
Edmonton, Alberta TSH 4B8 


Tél.: 421-4728 


: DR COLETTE M. BOILEAU | 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 142° Rue 
Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Tél.: 


455-2389 


DR R.D. BREAULT 


+: DENTISTE ° 


..Strathcona Medical Dental Bidg. 
” Pièce 302, 8225 - 105° Aüe 


Edmonton, Aiberta T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


James H. Brown 8. Associates. 
‘avocats & notaires . 


. Maureen. A. Harquail 


ts droit commercial et les. iiges chi) 


2200 Scotia Place 
” : 10060 avenie: Jasper : 
: Edmonton, ‘Alberià 
0 CTSJ RE À À . 
Le Tél: 428-0088 PUR TS 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 
Édifice G.B. 9562 - 82° Avenue 


Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Rés.: s6s-asss | 
Dr Léonard Nobert 


Dentiste 


Bur.: 439-6189 


54 rue St. Micheal , St-Albert, Alberta T8N 1C9 


Téléphone: 459-8216 
| 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
. francophonie albertaine _ 


2401 Toronto Dominion Tower 
Edmonton Centre Nord-Ouest 
Edmonton (Alberta) T5J 271. 


tél.: 426-4660 
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Une saison de réflexion 


L'année 1995-1996 sera sous le signe de la réflexion. Après 

| trois ans d'existence, L'UniThéâtre sent le besoin de se donner 
un nouveau souffle, Nous devons nous pencher sur notre | 

situation présente et établir un plan d'action pour l'avenir. 


La programmation 1995-1996 de L'UniThéâtre reflète des 
préoccupations concrètes et immédiates: la plus évidente 
étant de malntenir nos activités de base. En conservant la 
vitalité des projets existants, nous gardons nos acquis et nous 
H nous garantissons une base solide sur laquelle nous pouvons 
bâtir. 


| Au niveau strictement artistique, mon objectif principal est de 
produira das spectacles de qualité qui donnent un défi au 
spectateur, qui la touchent, le surprennent. L'UniThéâtre, 
comme l'art, doit être continuellement en mouvement, en 

| évolution, Pour ce faire, nous devons demeurer à l'écoute 

| des artistes qui oeuvrent au sein de la compagnie, 
L'UniThéâtre devrait être un tremplin, un carrefour où les 
artistes professionnels et amateurs peuvent travailler et se 
développer. Dans le cadre du Bureau d'animation théâtrale, 
nous avons créé les Rencontres mensuelles des artistes de 
théâtre. Ces rencontres ont pour but, entre autres, de 
développer un réseau d'artistes et de favoriser les échanges 
et les collaborations. Le contact plus étroit et plus régulier 
avec les artistes de la scène nous permettra d'apporter un 
soutien plus efficace à leurs projets. Le spectacle de fin 
d'année RIL.R.E. que nous produirons encore une fois cette 
année est un exemple concret de la volonté qui existe à | 
{ L'UniThéâtre de soutenir les projets artistiques issus de [a 
communauté et de donner la parole aux artistes de théâtre. 


Dans le même ordre d'idée, nous souhaitons promouvoir la 
dramaturgle locale et ce, à tous les niveaux. Au programme 
cette année, que des oeuvres albertaines: Les oranders de 
l'Ouest et Vivre (en ateliér), La Génération velcro (en tournée), 
Seins innocents (au théâtre communautaire et en version 
radiophonique), Barbapoisson {en traduction) et Y at-il un rat 
| dans la salle? (en écriture). De plus, environ neuf textes 
| originaux sont produits chaque année dans le cadré du Festival 
| Théâtre Jeunesse Alberta, Nous devons considérer le 
développement de notre dramaturgie comme la pierre d'angle 
de l'affirmation de notre identité comme compagnie de 
théâtre. 


Il devient donc nécessaire d'instituer à L'UniThéâtre un volet 
création. Ce volet permettra aux auteurs, aux comédiens, aux 
1 metteurs en scène et aux autres artisans de théâtre de 
travailler en laboratoire sans les contraintes de la production 
et, par la même occasion, de générer des projets qui viendront 
s'intégrer à la programmation à moyen et à long terme. Nous 
espérons ainsi parvenir à une meilleure planification 

[ artistique. Durant la saison 1995-1996, nous déterminerons 

| le fonctionnement de ce nouveau volet à l'intérieur du 
fonctionnement général de la compagnie. 


L'UniThéâtre lance cette année son Bureau d'animation 
théâtrale (le Bat), Ce projet-pilote a pour buts de développer 
notre volet formation, de créer un réseau de formateurs à 
l'échelle de la province, de travailler activement au 
développement de l'identité culturelle chez les jeunes et 
chez les adultes, et de leur donner des outils de 
développement artistique. Le Bat est aussi un autre moyen de 
| développer la relève et Ie public de théâtre. Les services du 
Bat seront offert dans l'ensemble de la province, Ces services 

| ainsi que la tournée du spectacle communautaire La 
Génération velcro s'ajoutent à la liste de nos activités à 

| caractère provincial (la tournée pour jeune public et le Festival 
1 Théâtre Jeunesse Alberta) et confirment notre engagement 
communautaire provincial. 


Un contenu 100% albertain! 


Théâtre communautaire: 


La Génération velcro 
de Gisèle Villeneuve 

3, 4 et 5 novembre 1995 

à 20 h 00 

matinée le 5 novembre 
à14h00 

Tournée albertaine en 

novembre et en décembre 


Billets en vente à La Librairie Le Carrefour, à l'ACFA provinciale 
et à l'ACFA régionale d'Edmonton 


| Seins innocents 


de Inge Israël 
1,2 et 3 mars 1996 à 20 h O0, matinée le 3 mars à 14 h 00 
Adaptation radiophonique sur les ondes de CHFA. Un texte, deux traitements. 


Theatre Network 


Bureau 10708, 124ième rue 
d'animation 
théâirale 5à12ans: 
Ateliers, banque de pre Stewart 


textes, centre de 


Traduction de 
ressources théâtrales. 


Eve Marie Forcier 
‘Créé ‘ 


s originalement 
Coordonnatrice: pour lguanodon 
Manon Beaudoin Theatre Company 


} 


D 7 
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tre Représentation pour toute la famille le 19 février | 
En tournée dans les écoles albertaines du 20 février au 22 mars 1996 | 


| Écoles secondaires: | a 
SEPTIEME FESTIV AL THEATRE | 
JEUNESSE ALBERTA 


19, 20 et 21 avril 1996 
au Tim Horton Children's Ranch 

Formulaires d'inscription |* 
disponibles dès maintenant 


Finalement, nous voulons travailler à la reconnaissance : . 2 + 
publique du volet professionnel de L'UniThéâtre. Ce volet Aussi, L'Uni Théâtr € 71 14, Ji eme rue 
constitue la plaque tournante de l'activité théâtrale. Il faut que Edmonton ( Aiberta) T6E 3M1 
l'on reconnaisse que les projets professionnels sont du *rencontres AT . 
développement communautaire. Nous comptons atteindre cet Téléphone: (403) 438-7303 
objectif par une éducation progressive, un lobbying actif et mensuelles des Télécopieur: (403) 433-8820 
une représentation artistique au Conseil d'administration. artistes de 
L'année 1995-1996 de L'UniThéâtre sera sous le signe de la théâtre Directrice artistique: Guylaine: 
réflexion, de la prise de parole et de [a prise de position. +RIRE d'eux | ‘ Normandin 
(idée originale de Directeur à l'administration: Daniel 
Guylaine Normandin Eve Marie Cournoyer 
.… Forcier) 
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